
La planète au pillage

INTRODUCTION

L’idée d’écrire ce livre m’est venue à la fin de la seconde guerre mondiale. Il me semblait à 
cette époque que l’humanité se  trouvait  engagée non pas en un mais en deux conflits  de 
première grandeur – pas seulement en celui qui occupait à lui seul les titres des journaux, la 
radio, les esprits, les cœurs et les souffrances des peuples à travers le monde entier, l’autre 
guerre, la silencieuse, mais qui au bout du compte pourrait bien s’avérer la plus meurtrière, 
étant  celle  à  laquelle  l’homme  se  livre  depuis  si  longtemps,  aveuglément  et  en  toute 
ignorance.
Cette autre guerre mondiale, qui continue toujours, apporte à la race humaine des détresses 
plus vastes et plus générales que n’a pu  faire jusqu’ici aucun conflit armé ; le désastre final 
pourrait être pire que celui provoqué par un abus de l’arme atomique. 
Cette autre guerre, c’est celle de l’homme contre la nature.

Peut-être  certaines  des  vues  exprimées  dans  les  pages  qui  vont  suivre  poseront-elles  des 
questions d’essence purement philosophique ou intellectuelle, car nul ne saurait envisager les 
relations  entre  l’homme  et  la  nature  sans  même  se  demander :  « Quelle  est  au  juste  la 
signification  de  notre  existence ?  Que  signifie  le  développement  des  qualités  morales  et 
spirituelles de l’homme ? Existe-t-il en réalité quelque chose comme une création divine ? » 
ou pour parler plus simplement : « Qu’est-ce que c’est, en somme, que la vie ? » Laissons les 
philosophes répondre au mieux qu’ils pourront à ce genre de questions.
Les  chapitres  qui  vont  suivre  ne  visent  que  des  buts  infiniment  moins  ambitieux :  ils  se 
bornent à présenter sous quelques-uns de ses aspects les relations de l’homme avec la nature, 
en bloc, et plus spécialement avec les autres créatures vivantes.

Le mot nature est l’un de ceux dont la signification est la plus étendue. Au sens large, il se 
réfère au schéma général de l’univers. Au sens étroit, il ne désigne plus que le caractère d’un 
individu, ou encore les impulsions ou forces inhérentes par lesquelles son caractère se trouve 
déterminé  ou  contrôlé.  La  nature  représente  en  réalité  la  somme totale  des  conditions  et 
principes qui influencent ou plus exactement conditionnent l’existence de tout ce qui a vie, y 
compris l’homme lui-même.

Le but de ce livre n’est pas seulement d’établir le bien-fondé de cette définition, mais encore 
et surtout de montrer que, si nous continuons à faire fi de la nature et de ses principes, les 
jours de notre civilisation sont dès maintenant comptés.
Le présent ouvrage se divise en deux parties. 
La première tend à montrer que, malgré les extraordinaires réalisations mentales auxquelles 
est due sa civilisation moderne et si complexe, l’homme a été dans le passé, est encore et 
continuera toujours à être une simple pièce sur le grand échiquier de la nature.
La seconde partie de ce livre s’efforce de montrer les ravages que pendant les derniers siècles 
l’homme a fait subire à la face de la terre et la vitesse toujours plus grande avec laquelle il 
continue à détruire les sources mêmes de sa vie.  C’est  là cette autre « guerre mondiale » 
silencieuse  et  mortelle  à  laquelle  je  faisait  allusion.  C’est  elle  qui  engendre  des  conflits 
comme les deux premières guerres mondiales et, si rien n’est fait pour y porter remède, son 
résultat final ne saurait manquer de se traduire par une misère générale comme jamais encore 
l’humanité n’en a connu, avec menace finale pour son existence même.
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